
 

 

 L’Haÿ-les-Roses le 2 Juin 2019                                                                                                                                                                                                                           
 

Association pour la Sauvegarde des Paysages 

et de l’Environnement des Coteaux du Territoire 12 

26, avenue Jules Gravereaux 

94240 L’Haÿ-les-Roses                                                                                              

 

                                                                                                                         Monsieur Benjamin Gestin 

                                                                                                                         Directeur Général d’Eau de Paris                                                                

                                                                                                                         19, rue Neuve-Tolbiac  CS 61373 

                                                                                                                         75214  PARIS Cedex 13 

 

 

Objet : Construction d’une halle commerciale  
             sur les zones de protection de l’aqueduc  
             de la Vanne à L’Haÿ-les-Roses 
 

 

 

 

Monsieur le Directeur Général, 

 

Je me permets d’attirer votre attention sur le projet de halle commerciale semi-permanente (et non pas 

de marché, comme indiqué dans les permis de construire) porté par la commune de l’Haÿ-les-Roses, sur 

la place Léon Jouhaux (parcelle cadastrée E 0092 appartenant à la ville), en réalité un square très 

arboré, qui jouxte dans sa longueur l’aqueduc de la Vanne dont l’emprise vous appartient (voir photos 

jointes). 

Notre association s’inquiète de l’implantation de ce bâtiment pour diverses raisons que je veux vous 

exposer ici. 

Concernant la zone de protection rapprochée : 

Les dispositions de l’article 13 du nouveau PLU de la ville visent deux objectifs complémentaires : 

Le premier a pour but de maintenir et renforcer les espaces végétalisés en ville. Le second s’inscrit dans 

une logique de développement durable en imposant le maintien de secteurs de pleine terre qui vont 

atténuer les effets du ruissellement et participer au maintien de la perméabilité des sols. De plus, des 

obligations de plantations contribuent à améliorer la qualité paysagère et indirectement la qualité de 

l’air. Dans les zones UA (celle du square Léon Jouhaux) UC et UD, est ajoutée une règle qui s’applique 

aux espaces paysagers à protéger et mettre en valeur repérés sur le document graphique. Elle rappelle 

notamment le caractère inconstructible de ces espaces, à l’exception des constructions de petit gabarit 

destinées aux abris de jardin ainsi que l’obligation de maintien de ces espaces en espaces perméables. 

Par ailleurs, une modification est apportée concernant la profondeur minimale des espaces en vis-à-vis 

de l’aqueduc de la Vanne qui doivent être traités en espaces verts de pleine terre, afin d’être en 



 

 

conformité avec le règlement des Eaux de Paris qui impose un recul de 13 mètres par rapport à l’aqueduc 

de la Vanne.  

La distance de 13 mètres non aedificandi aux abords de la Vanne vient se superposer au square Léon 

Jouhaux, espace vert déclassé dans le nouveau PLU qui devient donc une zone à urbaniser, en 

contradiction complète avec les préconisations du porter à connaissance du préfet, de l’Agenda 21, 

du SDRIF, et même du PADD du nouveau PLU modifié, ainsi qu’avec les conclusions de votre propre 

Guide de gestion écologique ! 

 En effet, dans un courrier à la DREAL de Bourgogne, daté du 30 octobre 2014, vous indiquez qu’ Eau de 

Paris développe depuis le début des années 2000 une  gestion écologique de ses espaces naturels, 

pratiques récompensées par le prix Grandes villes 2013 du concours « Capitale française de la 

biodiversité » organisé par Natureparif ainsi que des travaux d’ingénierie écologique sur la restauration 

de la trame verte et bleue sur le thème de la nature en ville . 

De même, dans un article du journal « La Tribune » daté du 12 juillet 2017, vous insistez sur 
l’importance de la gestion durable de l’eau : « Nous misons surtout sur les partenariats avec les 
acteurs locaux (collectivités locales, associations, etc.) afin d'impulser la transition. Nous recourons à 
cette même démarche partenariale afin de préserver la biodiversité autour de nos installations, 
notamment des aqueducs. » 

 

 

 

Le square Léon Jouhaux, situé à 300 mètres de l’autoroute A6 (12 voies) et longé sur toute sa longueur 

par la départementale D 126 (le boulevard Paul Vaillant-Couturier) participe à cette trame verte et 

bleue, si réduite à L’Haÿ-les-Roses, qui permet avant tout à la faune de circuler et protège la biodiversité. 

Ses arbres, qui ne demandent qu’à croître, contiennent la pollution atmosphérique très prégnante dans 

ce quartier.  

 

Concernant la circulation et la pollution de l’air : 

Dans le Plan de Protection de l’Atmosphère (PPA) Ile-de-France, on note des dépassements des valeurs 

réglementaires  en PM 10 et en NO2 dont la source des émissions polluantes est principalement le 

trafic routier (28% des PM10 et 56% des NOx), ayant des conséquences importantes sur la santé : en 

respectant les valeurs guide OMS,  14 mois d’espérance de vie / habitant  seraient gagnés.  



 

 

Quel plaisir les habitants auront-ils à aller faire leur marché près d’un axe aussi dangereux, bruyant et 

pollué que le boulevard Paul Vaillant-Couturier, emprunté par 20 000 véhicules par jour? Ce boulevard 

est un repoussoir !  

Sans compter sa traversée, très dangereuse, même avec un terre-plein central comme actuellement, 

car les voitures y roulent très vite en dépassant de loin et souvent les 50 km/h et ceci en dépit de ce que 

voudraient faire croire les arguments en faveur de cette nouvelle implantation, je cite : 

« Edifier une nouvelle halle de marché au niveau du square Jouhaux qui réponde aux normes actuelles 
de sécurité, d’accessibilité et de confort, mais également mieux adaptée aux besoins des commerçants 
et des usagers. » 

NON !! Cent fois NON ! 

 

L’actuel marché Locarno, situé en contrebas de l’autoroute et certes dégradé car très ancien, bénéficie 

d’une zone paradoxalement bien plus calme. Il est toujours très fréquenté et bien achalandé en dépit 

de la concurrence à laquelle sont soumis ses commerçants de la part des grandes surfaces très proches. 

Ce marché pourrait tout à fait être reconstruit à proximité de son emplacement actuel, en rez-de-
chaussée des futurs immeubles d’habitations ou de bureaux, et il se situerait alors directement sur l’axe 
est/ouest (en rouge sur le plan) qui mène à la nouvelle gare de métro de la ligne 14, distante de 870 
mètres. Il ne serait plus alors  « déconnecté des principaux flux routiers » comme le décrit l’analyse de 
l’état initial du site, et se rapprocherait des nouvelles zones de densification de population (notamment 
le futur quartier Paul Hochart autour de la gare). 
 
Le PADD envisage explicitement le développement de cet axe est/ouest permettant de relier le 
territoire sur la rue Henri Thirard avec une volonté forte de renforcer la trame verte entre les quartiers 
et de réhabiliter les passages sous l’autoroute afin de favoriser les connexions entre les quartiers.  
 
 
 

 
 

 

 



 

 

 

Revenons sur les périmètres de protection à respecter :  

 

 

 

Sur les plans du permis de construire, ces 13 mètres à préserver sont transformés en voies d’accès aux 

parkings, voies qui traversent l’aqueduc, ainsi qu’en zone dédiée aux marchands extérieurs. 

 

Incompatibilité des équipements prévus avec la nécessaire protection de 

l’aqueduc 

Nous nous étonnons de la largeur de vue qui a conduit vos services à autoriser des dérogations pour ces 

équipements, d’autant que les prescriptions sanitaires pour la protection des aqueducs interdisent 

« fumiers, immondices, dépôts de matières quelconques susceptibles de souiller les eaux 

d’alimentation… stockage de liquide ou de gaz à usage industriel, commercial ou domestique… sauf 

disposition spéciales pour assurer l’étanchéité du sol… » 

Or, cette étanchéité risque de poser très vite problème, en effet, les trois forages conduits sur le square 

Jouhaux en janvier 2019 ont mis en évidence des argiles de différentes natures, dont l’analyse de l’état 

initial du site et de son environnement fait état : 

« Contexte Géologique :   
Le sous-sol de la place Léon Jouhaux comporte des argiles sensibles à l’eau. C’est un sol qui présente 
donc des risques de mouvement de terre (retrait-gonflement) à prendre en compte. Par ailleurs, la nature 
argileuse des sols (argiles vertes) peut limiter le niveau de perméabilité des sols.  



 

 

Les eaux souterraines : 
 
Des niveaux d’eau ont été révélés dans les sols. Ils correspondent à la nappe siégeant au sein de la 
Formation de Brie, et reposant sur le substratum imperméable des Argiles Vertes. Elle est alimentée par 
les infiltrations à travers les terrains sus-jacents. 
 
 Synthèse : 
Au regard des différentes caractéristiques mécaniques du site, des mesures sont à prendre pour la 
gestion du chantier et pour le projet.  
La nappe phréatique est présente à faible profondeur, entre 5 m et 6m, par rapport au terrain naturel. 
Par conséquent, les niveaux de la nappe sont susceptibles de remonter, notamment en périodes 
pluvieuses.  
La nappe est considérée comme potentiellement vulnérable à une pollution de surface étant donné la 
présence d’une couche fissurale qui limite sa protection. » 
 
En conséquence, vos services  ont  demandé une étude hydrogéologique spécifique pour permettre de 
préciser les niveaux de référence de la nappe en phase chantier et en phase exploitation et en particulier 
les Niveaux des Plus Hautes Eaux d’occurrence décennale et centennale, du fait que des infiltrations et 
circulations d’eaux anarchiques sont susceptibles de se produire au sein des horizons supérieurs 
(remblais et marnes à Huîtres), notamment en périodes pluvieuses ; de plus, selon les débits de 
pompage lors des extractions, un dossier de déclaration au titre de la loi sur l’eau (DLE) sera 
éventuellement nécessaire.  
 
Le 4 avril 2019, une entreprise est venue faire un nouveau forage sur plus de 10 m de profondeur sur le 

square Léon Jouhaux au cours duquel une masse d’eau importante a jailli (cf. photos jointes), qui fait 

penser à une remontée de nappe. 

 

Il est évident que les travaux d’aménagement de cette halle commerciale, ainsi que l’activité liée à son 

exploitation et à celle du restaurant vont générer une quantité très importante de déchets, comment 

pourra-t-on s’assurer que les sols vont rester étanches, compte tenu des risques de 

gonflement/rétraction des argiles ? Ce risque existe et avec les alternances de 

précipitations/sécheresses qui se multiplient dans le contexte actuel de réchauffement climatique, les 

chapes, même protégées par un film, risquent de se fissurer à plus ou moins brève échéance. 

Nous nous interrogeons également sur le fait qu’il soit prévu de creuser deux niveaux de parkings 
souterrains dans la zone de protection éloignée, alors que les mesures de protection de l’aqueduc y 
interdisent les fouilles et les carrières… 66 000 m3 de terres devront être excavées, cela ne 
s’apparente-t-il pas à des fouilles de grande ampleur ? 
 
 Il est drastiquement obligatoire que les sols des parkings soient rigoureusement étanches : pour les 

mêmes raisons que précédemment, nous nous interrogeons sur la pérennité de l’étanchéité de ces sols 

bétonnés et sur les risques de pollution que des activités commerçantes feront courir à la nappe 

phréatique. 

 

D’ailleurs, pourquoi l’aménagement de la « promenade de la Vanne » serait-il conditionné par ce projet 
de halle commerciale ? Au contraire, il nous semble que ce cheminement gagnerait à conserver l’espace 
vert constitué par le square Jouhaux, qui viendrait en complément des actions exemplaires que mène 
Eau de Paris pour une meilleure préservation des aqueducs tout au long de leur parcours ! 
 
 



 

 

 
La population de l’Haÿ-les-Roses n’est pas demandeuse de cette halle commerciale, surtout à cet  
emplacement. Des associations et collectifs de citoyens tentent de préserver le site, ils ont mis en ligne 
des informations que je vous invite à aller consulter à l’adresse suivante :  
 
http://aludhay94.blogspot.com/2019/05/marche-locarno-consultation-publique.html 

 
 
                    Espérant vous avoir alerté sur les véritables enjeux et conséquences de la construction de 

cette halle, et ne doutant pas que vous saurez prendre en compte l’intérêt général plutôt que celui de 

quelques entreprises, je vous prie de croire, Monsieur le Directeur Général, en l’assurance de ma 

considération distinguée. 

 

                                                                    Agnès Dallamaggiore 

                                                                   Présidente d’ASPECT 12 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pièces jointes : 

6 photographies du square Léon Jouhaux 

2 photographies du forage du 4 avril 2019 

http://aludhay94.blogspot.com/2019/05/marche-locarno-consultation-publique.html

